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PROOHAINEMENT 

GERMAIN 

LMrticriiÉ 

d»ié>» plu» eioviVs et rrfa» rt*mocra-
tiques 

S t 1 OH placera 4tim A M toi s», ea face 
<ki droit du j«f r M de l ' intérêt é* 1» vin 
d a t e pabl i^ue , 1 intérêt non moins refi 
pectableet plus neerô de l 'individu, du 
cVtoyw, •Aujear* vépirté innocent tan t 
qu ' i l n'a pus été W f c t V 

VA nous nrnverons penl-rHie a béuiéfi 
cier, anr le teni toirc de h K*rmbliquc 
Française , des mêmes privilèges veconaus 
a tout sujet de la oaonarchi(|ue Angle. 
terre, privilèffw qeri défendent le citoyen 
contre l 'arbitraire de la jnslii-e. contre la 
toute puissariec des magistrat.*, contre des 
abus et des vexations dont ceux qui les 
exercent n'ont jamais h rendre rampte 

Quand on toi t , comme dans l'affaire de 
Mayw. des instructions se prolonger pen 
dant des années entières saos jwatifleation 
plausible : quand on assiste a chaque ins 
tant ;i des p o u r r î t e s qui .«e tei imnent pai 
des ordonnâmes de non-lieu après t'inter* 
lu-ïitciit. la mise au secret, la torture 
i*ale et le dr^oHiiet t r infli(r/*s pendant de 
longs mois a des prévenus finalement dé-
i'Iarés innocents, on ae retut compte qu'il 
existe dans noire organisation judiciaire 
un fiée profond. On fooi|>rend qoe ta ré 
forme annoncer s'impose d'urgence, et 
que dans la KépuMique fpjniçaise i! faut, 
enfin, que la justice soit «taldie sur ces 
nVmx bases t'ondam entâtes : le npwpecl de 
la liberté individuelle, rt la rcsponsalrilité 
du majtisli'al. 

( be rge s fU>Hi:RT. 

L'impôt sur le revenu 
Nous «TOUS déjà tti! que le (trajet tic Initiât 

de t8W7 — qui Mn déposé fwir le niiiuafn- «1rs 
finances dans le murant du mai* de janvier 
irochain — composerait 1 \ InLIis-iameal de 
imp&t wir le. rrïputi. New poutons donner 

ijoiird'hoi qciHqiics détails. <i>mpténir:i-

lutin des portes 
t été créées « « m 
mais ail, eu fait, R 

ii.illii.n-v (."cl d o m i T i i ! cinquante' l lutl i . tns .jiie 
le ministre «le» financ-v. r;i d<-mann>i- a l'impôt 
«inr le retenu. (I n'r mira rir-n île i-lnugé. quant 
ait chiffre de i'imp'd : mai; il y «m*n une modf-
ncntmti con!.iilémhlr (jHaiil • f,i répercussion de 
1 inapùt sur les roairibualde*. 

Certaines nitégnnes il,- riiniriltuuldes seront 
lotalcmeul oxênérér*. d'autre* m-ron! iMquiaéP" 
â un tmrfftafctMp, «Hl u—m>, l impôt porrer.t 

il*Tïorie«Hc eonirilMial>tes Mf l î i èW-

p le» e«Hririt«iaM*Hj^i riatc 

. tels qur l'impôt des aa-
p les uleiirij nn.bili'Tes. 

€d)os et nonocllfs 

[•rr-.li-.Hi- no- r'-»""!'* 

I l , ••HMf attawanii '«ar-

' Parmi b;s léfurme-* inscriles au pro-
Riairtme rbi mimKtere liéen Bourgeois, 
ttgnrela véfoi-me de l'iTtstruction crimi 
nelle. 

VM n'est p!i^ lli. a^suirmciit. ime de ces 
grande* reformes, pour lesquelles RC pas-
NÎoitnent les masses et les pa-Tli». On n'y 
trouverait point mutièce à polémiques 
)4eiisati«nnMH!», prétexte k crises ministé-
riciles et à plafes-formes électorales. 

Kt. cependant, il n>st pas de question 
qui intéresse d 'une façon plfis directe la 
généralité deari ieyruH, mv c'est Ut liberté . 
-ssenl iel l , . p i - inm^iak, d e chacun, la " g * J Ç ^ * * ^ ^ h ^ ^ t 

liberté indivulitelie. qut est « l j e» . | iiiatre «cw Hoances. e»l appelé A remplatvr u 
DaM s-.n dernier dessin dn f-'tfiaro, le eonirilmiion perscMUtellc HuMlivre et la coalri 

sniiriste Forain nous montre deux, bons 
bourgeois, ht aani i et ta femme, stupéfiés 
«levant les débris de leur moinKer mi* à 
wae par ime Ttrrqni»«îtion iudiciaTre. 

\ n piiWMn |ii>jfh.|«ji* au naul du tit 
par IH dese«»le matinale du juge d i u s 

: tpttctiou. pbilosept» lawentablemeni : 
* Et tout c i parée que non* M m eu rrne 
«uisiniére (piVu. Mtnptjse a»éir été » -lie / 
Arion ». 

Ainsi,e»«ffet,ear des supposilioiis aussi 
• a ines , sur des prétextes aussi puéri ls . 
NYxemnl. ehuquc jour, dans notre pays 
de liberté, l'-s investipitiiuts de la j u s l u c . 

Sans molit justifié, s u i s a u t r e guide q«e 
sou imagination et M fantaisie, un ju«e 

' d'instruction peut se (ransporter au domi-
cilod'-s «.iloyens. le visiter dans ses îuo'm-

1 dres détaHs. perler 'ses recherebes sur vus 
papiers d'affaires oit de fami!le ; s'en saisir 
el les confisquer, tmitcrla en pleine im
punité. f*»Hs avoir jamttis à rendre compte 
ni d'iuir erreur, ni d'un abus de pouvoir. 

Si j ï ra i idesque soient les nécessité* dr 
l'information judiciaire, qui ne voit dans 
o s pratiquas cruelles un reste de l'ancien 
arbitraire mmuierbiqi ieîQui ne com|.ren«l 
que ia liberté wdividuclie doit jouir , dans 
nu état social répnblieain, de plus de sau
vegarde et <ie plus degarjrti iP's? 

Kn \n^I«'I.Tt-e. Yiifttwtit <nr}<»t> assure 
» cli;iqae cil<».yeii I inviolabilité, wm 
wewiesjiesjt de sa f n m M » , mais MMSJM 
de son domicile. 

Les invesrtgàlions des maglslrals en
quêteurs peuvent s'exercer eu la demeure 
de l'inculpé, mais MM < liez des p t i W M M 
qui. en aucune mesure, ne eont en M M 
dans le pvricès. 

I',l lorsqu'ensuîle le pivvenu doit se dé
fendre des crimes ou délits qui lui sont 
imputés, lorsqu'il comparait devant le 
juge ebarj-ê. de l'iuslnu'IÎMII. c'est au grand 
jour de l 'audience, assisté d'un délensetn 
qui ne le laisse pas isolé en face des eiit-
bùelies de ki procédure el dos traquenards 
des hommes dr la loi. 

O n'est pas d'hier que les M M M et. 
les jurisconsulte* réclament lu moditica-
lirm de noire code d'instruction crimi-
r.ellc. 

I,e nombre est grand, depuis un demi-
sièele. des projets élaborés, présentés et 
toujours abandonnés. 

Ktd'on ne saurait trop féliciter M. M o n 
fcourgeois d'avoir songé, dès son arrivée 
au pouvoitv i n e t t e réforme véritaWemonl 
démoera*âf8C:Ule lavoir inscrite en tête de 
s« déclaralien Ministériel le, et de lui avoir 
ainsi douné, dans les délibérations du 
Parlenofnl, une place fjni Hf f t tMB sans 
auo in doute d'eu assurer promplement 
la réalisation. 

Déjà, 11. mMjhlMi avait présenlê au 
K'-iuil une proposition animée d'un large 
esprit littéral et qui semble «voii- élé 
accueillie ravoiablemeni par la Chambre 
baille. 

!.. appui gouvernemental a jTÎTeàpolnt 
pour aceétérer les délibératéains. towinnrs 
ir<y lemtes m gn' dn pays, de nos assem-
Mées parlemitntalrrs. 

Knoore e^oeifiies mois, et i l b u i Tcspè-
rer . les «mtêaaM vestiges 4 e e>roeê4«re 
féodale qui exislent e n c o r e 4 m m % m t * é t s 
* H w * t . e » p M É e parfle dn 

£FH— 
i|.3!(liiP I\»ri^ l.vL.i M.ilil 

}£$%£&. 
K g * r-spayni'l-' vi.-nf de dw-oui-rir il Sierra 

un • SiK'icic difi' <idf* lci)[.ar.l> imiii.iin-' 
eiwhrp" sonl oWiiri'i p i r l««r- ••l.ilnt'. dt 

L Hniuc rf»ad m a i n ioOdit p 

cocniHeacco p i r l^ tu f tw «i «mi „ 
PWat, n remport* fl>s • « • | M B U !<-•« 
•MMi crlalant. 

I.w aonvram nlx»nni» rcrpi-raiil lom> 
para A" Borne jusqu'à c* juar. 

AdrfuMT Ic-i'ro- f t maaidat.. an Jnm-nt 

ontiawo U trilo^i 

vsss 
pnWi«jBc» âme*, eh 

dphs tCKaaorj qa'a lnrra«i 
tit «nniMi: <<Miraaiuleiu* d;n 
l.utpoa d hoaueo i . 

L 'aBil.a»sadfT>r d'AUrruapi?. te eemto dp Ktini 
;i remis nvn i - t t in ' m aanltaM parM<niliér^. 

fn-Midrat il» la Rapublta^c. d« la part d? 11Cni{>e-
ra«r, n e rfei r«pw* d« lahUau j i P te d m i r « ' a 
fait l'atrp à IWIMUMPB 4tt fn*l'« d'KUt. l.'urii-iaBl a 

Kt U aotioa de U i u » U a s i a s p i r n a [ / 

nrwtwii ("«»ir 
l i e a pr*!> et t 

nt- *nf mÈn de aoalicr-. itm\ h 
-aicnl 1 ! c c i U a ^ l r c t de large et 37 de 

<£-iir>MHre«r m-
- ftttie i**rp\m** ea t̂ -rrttoiî  

-4 

},'Kttmfette, qui a aoaé tlirnaufthe n M. bêla 
ba.Tf uMqneatata reatee « n i r̂ KWMf. i* rnwii 
Fclte e i ON lartnoa r 

honaarnua aVaunéc 4 H. lM«fcn>c h'W 
conasumiit Vhwtoirft du tnanage d'un anc'mn 

jïagoa par se* élw)«iri. maft 
riwté journalifte et ««ntinnant Unperl urharWe-

icot, malgré ceriainei ménarentm-M pera«a-
•Hlr». à prèiher dans le» Omillw pubtit^nr» le 

M* 1« mpaxrawaT. • _ 
tawr ib lr • • ! «rofKMitioQH da uitaiolri 

' « M M m <-otmuiMi«, jt M 

tm 
r^na« de 
parlent en Uirea. 

" belabavP c< «il 
n'a peint entendu 

<té»oace.r U«onupU« 

ut. pornil il, de s 

i aa»d«iilr delà bit 
tic; il ne. T 
i proin-beqti'il 

Nos Dépêches 
Pur Fil Téléphonique Spécial 

Conseil de Cabinet 
Pitriv. S« (Kreintav. — l.e Conseil ft cabinet 

en» Aujourd'hui N M la prt'sidftn.e de M. Bonr-
^eeis » été mii<|<inricnf coiua'Té JI l'exprdlUon 
des nffaires BaVnflfNe, 

Les frontières du Siam 
t^ Conseil h>Kl notamment cnlrelPBii du re-
pmenl deitfi'ouiwrMdu Hiam.qui cet lerminé. 

Madagascar 
l'n Livre j»iin<> relalif à Madngascni- sera dis-

triUié après la ivnlrée. 

A. l a Olxasuaatore 
LA MORT DU SOLOAT LEBAUDY 

innrae* Berry doîl qneHioiwirr demain 
atpna< BUP tè* responannilitéu ijnr peor-
.•oie enfourtien l'administrai ion de lu 

«lierre. daM lu mort de U. M«\ l,cNnid)'. 

LES CRÉDITS DE MADftMSCM 
\.e ff<iuver»eiii<;ul ineralsra auptradeu (Ihaiii-

b m |.nur mTeBea ffflfent nv.tnl tu elôUiw delà 

I,»ci.iiiTwiv-turi A« i-nl^-i s'esil réiaiè aajea» 

KM a eaU'mte. 
DelutnKr.-. 

M. Helrnnl.ro « 
mué du ftouveiiieiuefii dw jui 
mr l'rntnloi iaa W miniatan déjfi volés que 

nwir le* 17 Hiilliowx el aleint nel*.. demandes 
eomme. tinpptéiiiiml. t'es jtwtilirsliea* n'ont pas 

neafeêté rnnrniw au rnpportetir. 
Sur le* «tana fl mevenn tetilenienl. une noie 
elé donnée nu rapporteur. M. l*uu\ itelombrc 

LES UNIVERSITÉS 
M. I.iard. directeur i\e IVnaeipttcmenl aiipé-

irur. a élé entendu aujourdlnù [»,ir la commi«-

la Commit 

t * •poaveniensoni faH «es r*-

U chapitre 43 (HûRro de In eonirnUkioa)«al adoa-té 
«iart <rae tw aaapitfaa 44 * M. 

*UÏ hrhoaW*«*. |FaaiUMi de Det«aMl. —M. 
na l f a s damaauM «ac rédaction de 50.ÛM franc.. 

H tandftil aaieai employer nos reemtarcas a cm 

Kchor aos «rlnM de iatnbar ea wmma». (Kirlaina-
«a a (raaefca. TPN P « * a droite.), 
[/««caaaaieat a» H. XiàVoti ceaaaalta par U. 

la lttaiMra crt iimtwmi — Le» «leraicru rnaartr» 
a MriaMlre de l1ai.lraction pabliqHo *«at adoptés 
t jMiaw aa rate du 

Budget des Beaux-Arts 
I^fs dmiHtrc» I à Se «oat adopté*. 
I f . H a x a t demande- nn ndi-vcment d'«wpoinlt-
en's i-oar le» cardieas du palais de Versatiles. 
H. H u c o t . — Le miniatre det finance no pour 

'Urtprcrxfre la aamian de 20.005 francs demandée 
p a c p Haret *.w ICH i>i:tem>a générale» da hadcc l 
de IKK. «ni sera ea -Whnl de 251) t. H00 aiill ioas 

i*ara *bl»nrf «le reeoarir i l'cinpranl. 
K . ttaïuaer pr*»at<- vivi>»«ii. — Jf »e paie. 

îl-â\ taiiaar dire q œ le budget do IÈUH «ara en 
?fiSt .le ST* a SÔO h i a i i o v . o l . i j ' a i r-tooneur 
.appliquer U loi de financer j'eftloia rra'il n'y 

M . BuftVrt. — Vont paierez le^ obli^atioa* Mien-

A rar>(jnrt t e r M l d e M. l \ n d 

i : , , . 

•i I l l l l 

ituiver'ilé-. 
Au reurfetaB tea^lieleatiàsaM, M. Liarri a fourni 

'(tielqnes ihiffrc- iiitére*»aut r.\\r }«. prix de re-
vienl île dkaaat éiudinnl • * prwipc de IV 
caM», 

A l'aris le pris rat de * « fr.; a Ail. de W«; 
Besaoton. de IHSi'. i\ Bordeaux, de !iï7; u Cac» 

«le- "**; « <:lTmont. «le 7f»4; a Oiimi, de 7*W; a 
Crrnehlc. ,1,- "S?: ,i Lill.-. ,],. 7BS: n Lyon, df 

i l-ntpellier. .1-tilll ,. Nane*. de UW;à 

SÉNAT 
• aV M . S c b o u r a r - K a a t » * * , r l e é f r t e i É M t . 
C o m b e s , niitii-ilr.> de l"in«trnc!iaa mihliqiie 
• un (n-fjje: imrliiiil tuo-r lnre d'un r r w i t MI). 

laJaaWaa ï b . l ' i i fc. J»OUIJ mi.*i<iai ncic-nli 

LE BUDGET 
Ministère de l'instruction publique 

rend la disi-nuaie-n dn budget 71 
. . l ; l . i tMT. ,1 

^ ^ 
dt .: 

de tiaslrweil. . 

•redit Û\é pnr I 

cl. ;iu cataire» det 
•Éaa, 
M . at iaaasùl , rapporteur, eoml'tt ee 

pa. Ce itérait, Jit-it. amoivi-r «aa réfoi 
tin de compte. ...filerait an budget plas 

c h l n t a i t à 

-,.r. ..„ 
at. t . 

000 ira 
Cluitili v 
dre du- < 

niler les profes 

ES 
•JTII • et jiar ri-p-rrit-M'.» • cli'T.-i'att à un total dr 

daa» l'tal artnel de nos flaanre-
bien a droite) La 0)flanii**ioa n'a pai penv 

es" • 

IY . . .1 . . 

SSi 
H . B u l f n t . — J e li i ' .leniin.le -.r, 

le Ntaal pourrait accorde.- l'aulon-.» 
fin" d"iii»iBd.-> M. le ministre. .1" KQÎ 
Itté ri(toiireit«e n'eii*(e pas pour le. 
même chapiti-e. mai* poarqaoi M. le n a t i a t r e de-
niandc-l il VanlnriaatHja d'opérer on \ irestent d'aï 
article a l'aatra? Il s'agit d'amorcer nne dnpenm 
coaaidaraMe qui >̂ e reprodaira l«̂ « amw-es satTaalfti 

M. le Btniatre dit qn'i! opérera le virsjpjent sot 
a reapoanabililc. .le a ai jpa< r a nesaeoap d'arvaiplt 

Uola. U 

M- D a n a i a r . — Jb c?oia «m'r. faut icndre ft fjire 
E l'amnrtaiaeiSMBl |*ru*fc divcivf «i pajar des obli 
iiln.n eiennairM, c'est amortir, laais je ne parle 
ne ilii lutdrel. et je dis nae ei l'on ne «modère la* 
re l lh ^ a r V i m - t a i r e . if rera en dateit 
M . H u g o t - H fant ravoir dire la vérité aux 

i rea«ei(-nr-ineau fimrnia nadawt-. 
•!>, ont oie ea «fcaev. {Brwii. CaJui de lattj 

•ra am)ar«aiuiM( on aalais An Vi h 30 uiillioon. 
Misa i fon l i en lcoa iptedesreec i t"! . ciecptioaaellea. 
les leHsouric-., lior* l»udj.-ot. on arrive a an ciinTrc 
le ilértcit réel qui oic.ille entre SOt» ft 300 millinn* 

H . D o o s n n r — Il n'j a pan de reetonre** e t 
cptittn nèfle-, en 1 8 » . M. Ho|roi ne parte «jae de» 
1,-r.i m iitilérMnrt. aa iu traitoiiK «n ce ramneat lu 
iiiMt'on dn budget de 189*. M vêriW ««t qa'i) faut 
aire •'•ttenu'oa a notre hitaation bada^taire. 11 m» 
'..ttt pas ripporter ici d'aflnaaUoDK qui peavunt 

porter a'taiuto au rrédil pabtk (Tra* biea). 

H . B u f f e t . - J'ai dit qa'au déficit il fallait 
ajouter les ofttiajAttoas neteatuiret «roi venaat h 
' *ic;tn>c e.i 1S90 ne seront pas reatkaanées . L* »'.-

tre à\i que renibourtL>r uor. obligatiou* seioHoui-
e > , t de l'amnrtb:.eo>ent. ja a* sois pas de son 

m Parer I M dettts n est pat an arm*rti-aaaaaad. 

'ci> il »«*«**. — Revenons t. la « e s t i o n . 
/amrav'reiiK-at «V * . Moret «wiqn' i l aoit ««ntenn 

par M Honiaa, directeur des aeaas-art*. a'est pa--

i lenders eiiapitr^s An |iud«~t des euasw a r i l 

Budget des cultes 
r'aMosarasaier' chapitre, uoatadoptés, 

eùnpilre M. M . l e snarsjn • 
di-T,-l'ir>:*'' «u .-imeadcmcnt teadaat 
•rt-dii du cùapriru hî (secourt ftonr 

LES CONGÉS DES RAPATRIÏS 
« 1 * 3 > l H « l H K » M 4 * H I * 

de corps n 
cnnvnlc«t«Bcr it a c e u r d e r a o s ni i l i 
d e M a d a n s e a r : 

i IcMrceolleerire dn l'i septemb: 
q a é la destionlioa t> dons . - -

i m a r q u â t d « Carat 

h^'.-e,-. tt." t.W^ v.iille francs 
.hiffre IIK pou»,1 

Liidion'.OU.O 

- du feaarkal *es oafta 

Ministère du Commerce 
].:•••• i-inpitrci I à '< sont adoptes. 
Sur le chapitre S (t-^nconr^cmantt au n:aanl'a.' 
cet). M . D a c a a T i U a t A a à a l;t «itualioa d. 

Les pensions de retraite 
Sur le ehapitre 37 (boniticalion nnt pensions de 

etruites;. H . ataBatdcfead •.u.imemte-.i.-nl lend-»il 
ri^loire de den« HMtJM a un million le crédil 

L'oratenr denandennMenai d'VIrc ronscquenl avec 

S'il avaii adopté !.: frojel t Tir la majoration A^ 
'i-traitf-* dan>. le ntcnic- t •rni". ij;i • l.i i^iauitre. \n 
ré(t:i d c . ! - u v lu.Ilioii • ^rai i ne /.;?• s i ire. Mais com-
m ntws-n'a-o». a aoa* «ertsacr <iae de* pentioam-. 
qui atteignent l'air- de Ta an* s a roses do l a a n c e 
pro.-h.-Hae. te crédit d*> « a mitliaa suffira. 

• ju-i-fiTaM". 
.jii? ctiis ear 

I, million (fut l'treiKisi' M. Hittei :iin.-i placé .le.n 
.•rai; Uu.000 t'ranr p:mr Itnniii-c IllrU'HI iMs. ' t d« 

saafaaaa, yjee|Ba twsstssr Wp. G'asl Lùdemuieut 

M l nnérem ifa.-cord-r «ne l.onificatc 
de i'il Od'. l'our cela. ÏINI.IMN) lr:.i.es snHiroatt. 

M . * s a f c t . — Je « e rallie ;,•,.•,• empressamont 
rbiffra de M. t h m t . (On rili. 

M . B o n r f t o ï s , pré«idenl .lu C-msril, coml 
laniendement i le M. Gnyol. 

Cet amcndeainnt c»t a e i l i i n watanltasTa. Lu i 
tant un crédit de deas milliou-, !.. Cliambre;. ior 

.• e^perence pour amorcer I'UMIUV 
ta i-n-alioa «les retraites oa^ri^re". Il s'asii .Ion. .1 
premier crédit, aaquel viendront s'en ajouter d'au
tre*, tant qaoi la frénéralwslion .1 cette teavra 
r.it impt»tikb>. A v e . e s d e a i mUltoas, oa aoh 
rait an e a p i U destiné M Msrvtoa de* ranle*, d'ali 
p o n r l e t premier» lusi-rit». ci eu-nilv. poaj- .-#as 
an fnr at a aaaaare. rempliront les conditions ; 
««es par la loi. 

A w : les d e a i million-. in«epi* nu h u L e t . nn 

i seulemeai de 5 r 
Il 40 T 

e le i 
des efforts de l'Etat f Kn Mibsti'uam to plaeemanl 

: lie 
eScoa l ; 

te an budget de Linttructio* pu 
Uif** tvak été vt*e tmmtre jmtr. Ut hmim 
•fapttrcs ne temleveni aucune difficulté térùtue 

OH tes adopte assez rapidement M*ec. tmrcmUim 
pvAtts, des moêificmtioHt de pou d'importance 
Rien de saillant non plue à signéUr EUT le bmd 
fftt des bmux-ortt, licen'ttt ta petite aHaroaém* 
f t » te rapporteur gênerai at te mMttre mat 

redit insifrnifùtnt pour ta gmrdient dm pal aie 

<e f'ertaiHet, ['unsoutenantqnttehudget de têoé 

erait en déficit de » $ » « j e » millions, f autre 

affirmant an contraire que t'éqttiliare 

condition toute/aie qu'on lut laisae le tas» 
d'appliquer la loi de finances. 

/ > budget des cnHes passe * « « • rapidement, 
nis, sur celui du commerce, un long-débat s'en

gage d propos de là bonification dos pensions de 
traites. Ce débat tourne a ta confusion . " 
ùtamadmù mwtmt, M M . s a W l l et Gv 
On siégera demain matin, car on veut essayer 

renvoyer daim la journéj le budget 

Chn 

Dan 

, Vlpen 
e eJ.r Mada>ra'i 

hommes de Irnupe 

la aastM Iflet, pats*--; dans 
Tttf* le i « r » o r e - L -

WUrd le* réfPlw 

les fiomaact apaart*aant i 
- - ^ e r r a ' î . j tarant. 

riguenr ponr lear ui'cctatiaa 

ce «mi «MMaana les l.ommes de» - l a » * * 189» 
Kt, dont le tefc ieè actif «e »c isrminera qu'en 
!t IW7. celle lettre coller-lirn dttpoxe qn'rh de 

cire rêinti-trré*. I o n d" lotir rapatriement. 
Ie« corps ou il* comptaient irranl Icar «Jépart 

posir Madagascar. 
h> raîstm des laltRiie» ê t e s pi tonne Ilot Mippor-

tee» par cm homme» pondant i* rainpagao fc la-
fjuellf ii- .m! [n-in part, j ai deride qu'il leur tavak 
aecorde de-; ctmyé i de citnvalcwaaco dans la pliu. 

:rsc t M H r e . 
i ' ' • • tt< IJ- enr. I*t hommes 

dont it t'oaril "devront «aetifier do U posaihirtte pour 
i.-nr lamiJIe An «uliveair pendant la drtrée da contré 

le peot e t i ç e r lear élat de aante. 
«aat i t ras au i homM»i tl> la classe de 

t a K » 3 r a a t p r o t o n ; c ; . d- manière u er q w . e s liom-
jatqn'J r*amanH de 1a restent dans leurs t 

Qnatit an i c 
a dt leur danse. 

UT b»ailliez de la 

'i.rdirTeTa.dê 
•ai mbtbèrul, relatir 

lien ,!:•, Loiiitiii-s de U r)a«« 1W* ,1 
s . jusqu'à, la dnlo de leur lilurratimi . 
s'appliquent. Lion entend a. a ton- le 

iiui doivent iia*'i " ' " 
Te-afcta i aBrje l , 
lairrfs libéranlcs acanl cel le _ 

lou» les homme* libi-rahles no: 

CONDAKMTION 
de « Mgr » Jaaa de Saaoaaaa 
tmii,Mét*emkn. - U II- > « . u l a 

fritUtt r" M Lffranc, • «teM i a ) l J « W 
• r le «M éf M. THbcrt de U OMpHle p*re et 
<• Uft |M> ee % « v . 

• •n j i aMe iMVA leafoement nefire, k? t« -

fmne « i l t a i 4r Ver», le tan »eHi7i ; * 
rtfireeke fc Mffr AeJta t fmeÇtteakr «aé Jm 

W» •owt»iwt »pe»wai ewî «rSwfcii—. I V 
irnee aetriinunale * h » U M a n . 1 
reeMnett 

fïïL 
expenémat nue M TraaaM a» U Cam-
M ta tjraanne 4e sa maAraasw ; H qa» 

f'aaaV- «V»Sayeasac. tout en j ^ t t a s l «V Ira 
trrft* «ii> a n fcc,nk.a «eettla+r», mériir InÎHnèaae 
ttne certaime iaMeniarnce. 

Ka eaïaajqnfJSKn!. • . TmUert eh* La GhaseUe 
est e.iasknMié a «*sui a«s de prima «t ï.*ee 9t. 
d'anae»4e: Mpr de Se^rnasai-. à tiriae anaâs «V 
priam M RM fr, d'amende- Ha «oat rMiaaaaaaasi 
solidairement, arec U femme Aiitaier. ft tjtWt 
fr de dMnnmges-inlérèts envers le aieur Puial, 

l a verrerie anx verriers 

Kmiatiet el Oérautl-Richard. 
Aorailnt niriréti Merswtr, les aein députes on* 

nsaislê à la réunion «in vndrcsl qtti s'est tei 

•tectA* «par h» 

nVatil a Farin. «a i 
Irais «fMéftMét; earottla par le tyaaaral aies aâi-
Benrs. k n dem déiéffaiioas miairns Jésàgaytraitt ' 
une idmoitssion aruirrale de (fuatre saejatsrsjs. 
ebaray-r. de trowher le différend sur le ettoit Aa" 
lemplat enteui de la verrerie eittre OimaaHs H 
Altti. 

Si la .r un mission nrrtilrale ne pent ae mellre 
nui rendra i 
We. CedleiteahMire f 

îieirtmrc detiniltw 

l |>arliratrèreaviit anv enirafre* > 

iraMhra IWt; sero 
• L. eUaao I9P3. 

Di prêtais Bauge de Rittbs 0 
A M. F É L I X I A I N K 

ntessapr éerft par le Vae et dans I. 
Il assurerail lo preaideut de ses syn _ 
simnetles el w rejimimil des liens iVatnilié «fri 
ennlinneirt à unir les deux nations. 

Il est à. peine besoin d'njcmler que pcr«»a>a 
ne sait rien au sujet de ee prclrndit message «t 
Hu'«o ne ««t pas très hirn pourquoi il pourrait 
se justifier m luelleiiieni 

renolde. S» déeembre. — Un traie affiliai 
icnant lli nluciers. AH MMis^Hit-iers, 4.18 

homme* du We. i-liassenr* dï Mndagasear, est 

Lu rOceplinii i-iilhiiiinasle que la popuialion 
mr a faite a éle une tûritable manilcstalion 

[latriotique. 
'enl pnisenls : ka eéniiraiix Zrdé. le nou-
oimuandunl du Me corps : tiastine ; Mo-
Le (.riï. premier président ; Knfzer. prê

le! ; lea tiaaa ss/llaU au n.air- ém ta Ttlle. 
Le général ZAdë s jinseaU: les nfliiiera du JOe 
ht iiimiicliMlilè. HauH It cour de la pare, troia 
,nipajrnies d'alpins portent ie» arme, pendant 
je les cris d e : ti»e te 40e t vive l'année ! 
veni les .-!:a.s-purs ! retentissent. 
La Geais « t immense, te* maisons son! paroi-

«•••es et illiiiiiinées de flammes de Booptle. 
l.e.r.-vrt^-e ;i-.icelarrr.'- les soldats rnpnlries jus-
Tau furt Raljut. et le *>e est easernv. 
Toulnn. Sfi dèi-embre. - Le narire \Ttfihr, 

Tenant de Majiniga e«t arrité * Truimn. ayant 

ilt'lwrmié!. h 'f'milnn, 

L AFFAIRE ARTON 
\t. Laptw riM If jiiff 4'iitsiritrtMni 

M. Lajruenv 

Un dîner chez M. Lépine 
Pnria, iW d é e e m b r r — "M. le prêft* de p o l t e e 

ef Mme Léptne ont drmn^ aujourdTmi k ass i t 
heur t» , « n f e o n l e s a r d «Avi P s l a i ? , u n g r a n d d î n e r 
officiel de «30 e u n r e r l s . 

la droi te «le Mme l . êp ine se t r o t m i i s l . 
Bourgeo i s , p r é s i d e n t du Consei l e l à s a traaBtae 
M. Ricard, m i n i s t r e d e la jus l ie 

i pour im> Qnaat a 

l'onrqiani alor* J*t 
lièvre T A quoi boa saC di-.cn 

ssaat aae U- le 
awaMiakaa eai 

af ht m i n i s t r e d e s l a T a a c a t . — Que H- Rnfe l 
prê t eur nu amemlament. 

' ~ "Ta*. — te a'ai n a n a au-opeer. j e dis seale-
U- le miaietra uoataMtuan na acte r«*ré-
a «aeataant a s » d«pease noasatla tant 
uni m Plrtemenl . (Viro approbation fc 

J - If* 
maailetlaal qtit le aVaaat aappToava pat le »i*t-

: h *** satlift a«z Tait le 
Te tUt» f7ts«. , 

huer en supplaineat il' 
de pradeacs Bosnciér 

l ie placemrnt a été ian |wm _ . 
Ul de teBe, il «ers emplnye d'abord a accorder le 
supplément do pantion ant nonv ian i venn>. qni se
ront corlstatmenl pin-- «on ihrem qa'un ne le *up-

Après nne dVrni*re intervention de M . L o u a n t , 
preskleat de la comsaitsioa de* liaaacae. «rni e ipl tqne 
le* aaotitaqni ont detorniia.- la c n a m m i o s i fc ac-
eapser la «atana da 2 mil l ion;, eoaaedlant eepaadam 
sa présidtat da eoaasit d«- » en tca.r. pour la dwtn-
h a l i o a n f e o r t é t , « a i iadications tourniez par le 
tMSHN. k ch inV de X s a W l w a «sal a d a p t é ptur 
t** «e t i «Maeretn. 

U ebaptare n est adopta, el le Soi 
mande d* M. Daatarr dorida dn 
saalat. fc P haavas. 

U sénat» eat^erae fc 6 heures Ô& 

Physionomie de la Séance 
La Ckambn ne siégeant pas aujourd'hui, ban 

dr députés te sont renaS.» an LuTtuttsary ftm 
noir on en est ta discussion du budget. Les âina 
leurs tant eUM-m*met très mmbemui, aussi h 
vieux palalt de kUri* de mMiek af*t41l um 
»ndmêbmm put m sW eff gWtrr habituelle. U 
«•-aar ne rut 0$mtutt *w m*fns erre un eutmf 

rendu i-el u prés-midi vers 
t-hex M. Kspina^. jupe d'inslrneiinu. e 
l'affaire lliipas. Il a été reçu immédiatetnr.nl par 
le magistrat instructeur qui ta frarde une heure 
caTinin dans son cabinet. 

M- Uguerre, autour* de tenlrelien f M 
eu «Ter M. Kspinas, a proteslé cuntre les per-
quisitioRs faites t rïgear el à Melim, aui 'lomi-
.iles qu'il occiipail dans ces deui tilles. 

Il a déclaré au jutyr que Vs différents iloasicrs 
saisis nu cours de ses peretihiitiema. eoncernenl 
eTcliisivenient des affaires plaidées par lui. A ec 
sujet, il a ajouté que ces nnératioos. ordonnées 
par le juge, heurtaient les idées asanisos 
qu'ici <-«ir le secret professionitel. Apres lf 
pari de M. Sat. *ï. f>pmas s'esl rendn, «n 
pfipné de M.'lchar. seerélaire île tavelât 
(.•reffe où il « procédé en sa présence au trii 
papiers formant cet dossiers et contenu* dant 
•il grands paniers. 

I. inspecteur principal de la sûreté, flrûm. qi 
irrèta evea l'aide d un desencollégues et Vaaei 
•nglais Sêxlon Arion fc Londres, a enatiite. M 
ine asseî longue attente, clé reçu par h: juge 
l'instruction. 

U n c o m p l i c e d e D u p a s 
T.'înslruelàet) del 'alaire Dupas aurait, dit-on, 
•' — pas iftanat, grâce à la d^a-averte du' 

de U brochure nibae}e par 

i m 

MM. les directeurs du ministère 
c .e i r . 
La musique de la panle rcpiiblici 

entendre pennanl le dîner. 
«ardienstle la pnii. ee port < 

LA MORT DE I . LEBIUDT 

mille <te H. Mi\ Lebaurtv . 
premier (pn* celui-, i éloil nileint .le la liétrc l«-
phoide. son témoignage firêaenU! quelque iirté-
rèl dans les circonstances présenlê;. 

les renseigdeinents qu il noua ;i fourni?! : 
le embre dernier, je l'un appelé par de-

C rthe n Améiic-)e«-Bains auprès dé M. Mai l.e-
a«dy, que j'atais déjei soigné lant i Caris qn'à 

**RÎKons-tjflflitr et dont mmi eonfrérr ledneteur 

staananin. 
Arrité fc Atiiélie-les-Bains le H déeenibre an 

soir, je trouvai le malade i ou.-bé fc son dotmaite 
particulier arec une hêtre intense el ne pouvant 
plus rien digérer. L'examen de M. Lehaudr ma 
révéla les symptômes d'une fièvre tvphoin> a 
fortn* gastrique. Je ilévUrat à M. Ruberi. l#-
baitdy eue l'étal de son frère était grave, qne 
les surlies journalières du malade ne nourratent 
qu'agajrarfir sa siliulion el qu'il lallail à lotit 
prix, nu bien obtenir de M. Lebaudy. la pre-
messe de mater à ton domicile ou bien le taira 
soigner «érieusetneiti à Ikùpital. 

Le mercredi 11 décembre, à la dernière visite 
que je fit au malade, je nmsUlai un aUniane-
menl notable lie la lemnéralure. Nous avinna 
espoir d'étiler de.s rtipndtoaliona, loranne le len-

on me ht uvoir que M. I.ebawdy 
oriaé n sortir de l'h^iitaL 
devenant désormaià iautile, j# 

i. ou j'appris que mon diagnostic - l'étal du 

Lbipas. Ce dernier, en effet, paraissait iocapabl. 
d avoir pu cerire un pareil onvrage. 

La -frnnne animit «Aé tenue na r <""* n f<i V"*-
sonaes déjà rntenaHiej par le juge d'instrucUon 
el qui pourrait Mes être impliquée daaa lea 
poursuites pour eentylicité. " 

FRANÇAIS ET ITALIEAS 
Epinfcl, M Mcmkn. -~ A» rours d nne r i » 

« i n - *m J e»w ( a u *t Ttm»ntjA»<Mtmu 
n taanMaialtaia a t « M M , MaMkl 
Uf>> • « a * Cm « M * * MM*. 

twn t— i«tnn a> !• ri«c »»i m irrtiit. 

Les déserteurs allemands 
Strasbourg, «a» décembre. —Depuis qnebiaa 

temps, il se produit dans las corps dé troupe»an 
gamiaon en Maace-Lorraiae, une recrvKlsteenae 
de déaertiona, 

Les jonmaux aUeaianwi se aatignen* «Je cet 
étalde ebaaw. danUnd pins qne preaqae eana 

ger dans la légion étrangère. 
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